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Polder

Un Â« polder Â» &#8211; terme empruntÃ© au nÃ©erlandais &#8211; est une terre conquise sur une Ã©tendue d&#8217;eau

(marine, lacustre ou fluviale) par endiguement et assÃ¨chement, gÃ©nÃ©ralement Ã  des fins d&#8217;exploitation agricole ou

industrielle. La configuration des polders peut varier : certains &#8211; les polders stricto sensu &#8211; sont ceinturÃ©s de toutes

parts par des digues ; d&#8217;autres sont simplement sÃ©parÃ©s d&#8217;un milieu aquatique par une digue et sont donc le

rÃ©ceptacle des eaux intÃ©rieures ; d&#8217;autres enfin sont protÃ©gÃ©s des eaux voisines par des remparts naturels, telles les

dunes, plus ou moins associÃ©s Ã  des digues. Dans tous les cas, le niveau du sol dans un polder est infÃ©rieur au niveau maximal

du plan d&#8217;eau voisin, ce qui rend indispensables la construction et l&#8217;entretien de digues.

 En un millÃ©naire, l&#8217;Europe occidentale a poldÃ©risÃ© sur son Â«littoralÂ» environ 15 000 km2 de marais, maritimes ou

estuariens. Ã€ l&#8217;Ã©chelle mondiale, les polders couvrent au moins 22 000 km2, rÃ©partis entre l&#8217;AmÃ©rique du Nord

(Etats-Unis, Canada) et du Sud (cÃ´te des Guyanes), l&#8217;Asie orientale (CorÃ©e du Sud et Japon notamment) et mÃ©ridionale

(Vietnam, IndonÃ©sie, Inde&#8230;) et l&#8217;Afrique de l&#8217;Ouest (GuinÃ©e&#8230;). Partout dans le monde, ces

conquÃªtes ont rÃ©pondu Ã  plusieurs objectifs, parfois combinÃ©s, synonymes de mise en valeur du milieu naturel: assainir des

terres humides parfois concernÃ©es par le paludisme, accroÃ®tre la production agricole, Ã©tendre l&#8217;espace disponible,

mieux se dÃ©fendre contre la mer. Depuis le XIe siÃ¨cle en Europe, on conquiert des terres sur la mer pour profiter de

l&#8217;excellente qualitÃ© des sols marins (qui sont des sols argileux ou sableux, souvent riches en calcaire) et ainsi augmenter la

production agricole. Les conquÃªtes de terre Ã  finalitÃ© dÃ©mographique ont Ã©tÃ© plus rares (comme les polders de

l&#8217;Ijsselmeer aux Pays-Bas, dans les annÃ©es 1960). Quant aux conquÃªtes Ã  finalitÃ© purement idÃ©ologique, telles celles

qui visaient Ã  Ã©tendre le Lebensraum allemand dans les annÃ©es 1930, elles n&#8217;ont Ã©tÃ© que ponctuelles.

L&#8217;ampleur des conquÃªtes tient aussi Ã  des raisons dÃ©fensives : construire une nouvelle digue en avant de

l&#8217;ancienne permettait de mieux se protÃ©ger contre la mer, par des remparts plus solides et plus hauts. Quatre conditions,

gÃ©nÃ©ralement combinÃ©es, sont nÃ©cessaires Ã  la rÃ©ussite de la poldÃ©risation : une main d&#8217;&#339;uvre nombreuse

et puissamment encadrÃ©e, des moyens financiers massifs, des techniques efficaces et Ã©volutives d&#8217;endiguement et de

drainage, la diffusion mondiale de ces techniques par des ingÃ©nieurs originaires de Hollande. La poldÃ©risation a Ã©galement

Ã©tÃ© guidÃ©e par des conditions physiques, non uniformÃ©ment rÃ©parties dans le monde : il est pratiquement impossible, sinon

peu rentable, de poldÃ©riser en rÃ©gion sÃ¨che, du fait des problÃ¨mes rÃ©currents de salinisation des terres liÃ©es Ã 

l&#8217;Ã©vaporation ; la poldÃ©risation ne peut Ã©galement s&#8217;opÃ©rer sur de vastes surfaces qu&#8217;en prÃ©sence

de matÃ©riaux sÃ©dimentaires fluvio-marins suffisamment abondants ; enfin, les sols doivent permettre la mise en culture, ce qui

dÃ©pend du type de vÃ©gÃ©tation antÃ©rieurement prÃ©sent, notamment en milieu tropical. La maÃ®trise de ces nombreuses

conditions, tant physiques que sociales, de crÃ©ation puis d&#8217;exploitation des polders explique que ceux-ci aient

reprÃ©sentÃ© pour de nombreux gÃ©ographes du XXe siÃ¨cle un modÃ¨le de maÃ®trise humaine de la nature et

d&#8217;organisation socio-spatiale. P. Wagret Ã©crit ainsi en 1959 : Â« C&#8217;est cette conquÃªte humaine incessante, cette

Ã©popÃ©e renouvelÃ©e sans trÃªve ni merci qui constitue le drame souvent poignant de l&#8217;histoire des polders. Car lÃ 

rÃ©side toute la diffÃ©rence : de "marais" offerts tels quels par la Nature, l&#8217;Homme a fait des "polders" fertiles. [&#8230;] Le

rÃ©cit de cette crÃ©ation continue constitue l&#8217;un des plus passionnants chapitres de la gÃ©ographie humaine et de

l&#8217;histoire de la civilisation Â». La poldÃ©risation a toutefois connu un coup d&#8217;arrÃªt entre les annÃ©es 1970 et 90 en

Europe occidentale, dÃ©clinant parallÃ¨lement Ã  l&#8217;augmentation de la production agricole et Ã  l&#8217;essor de la

protection des Â«zones humidesÂ». 

Outre cet arrÃªt de la poldÃ©risation, on observe depuis les annÃ©es 1980 un mouvement inverse de dÃ©poldÃ©risation,

c&#8217;est-Ã -dire de retour volontaire des polders Ã  la mer : celui-ci se fait soit partiellement et avec un certain contrÃ´le

anthropique Ã  travers des tuyaux, des clapets ou des Ã©cluses, soit plus directement par la crÃ©ation de brÃ¨ches dans les digues

ou, plus rarement, par des dÃ©mantÃ¨lements des digues. La dÃ©poldÃ©risation reste une forme minoritaire de gestion du littoral,

mais elle concernait au dÃ©but du XXe siÃ¨cle une centaine de km2 en Europe occidentale. Elle ne cesse depuis de

s&#8217;Ã©tendre, sur des surfaces de plus en plus grandes, rÃ©pondant Ã  des objectifs variÃ©s, qui sont le fait d&#8217;une

large palette d&#8217;acteurs publics et privÃ©s. En effet, elles n&#8217;Ã©manent plus uniquement de l&#8217;esprit de quelques

Ã©cologistes, mais rÃ©pondent Ã  de vÃ©ritables enjeux et Ã  des finalitÃ©s partagÃ©es : 

-1. l&#8217;essor des politiques de restauration de l&#8217;environnement &#8211; on dÃ©poldÃ©rise pour faire renaÃ®tre les

zones humides littorales autrefois dÃ©truites par la poldÃ©risation -, 

-2. le changement climatique &#8211; on dÃ©poldÃ©rise en rÃ©ponse Ã  l&#8217;Ã©lÃ©vation du niveau de la mer (Angleterre) ou,
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au contraire, comme forme de compensation environnementale Ã  la construction de nouvelles digues (Allemagne) &#8211;, 

-3. le dÃ©veloppement touristique &#8211; on dÃ©poldÃ©rise pour favoriser l&#8217;essor du tourisme de nature (France,

Pays-Bas) &#8211; 

-4. la mondialisation &#8211; on dÃ©poldÃ©rise pour compenser les atteintes environnementales aux marais du fait d&#8217;un

intense dÃ©veloppement portuaire (grands Â«estuairesÂ» europÃ©ens). La dÃ©poldÃ©risation prÃ©sente toutefois un visage

contrastÃ© en Europe. Celle-ci est trÃ¨s avancÃ©e en Angleterre, pour des raisons culturelles (l&#8217;amour de l&#8217;avifaune)

et politiques (la dÃ©fense contre la mer et l&#8217;adaptation au changement climatique sont des enjeux majeurs sur le littoral

britannique, oÃ¹ l&#8217;on pratique le managed realignment). Dans les pays voisins, les obstacles au processus prÃ©dominent ; ils

sont de nature culturelle et physique en Allemagne et aux Pays-Bas (la peur des tempÃªtes notamment), de nature sociale et

juridique en France (l&#8217;attachement Ã  la terre et le poids relativement faible des Ã©cologistes). Cela permet de comprendre le

choix des dÃ©poldÃ©risations partielles (Allemagne) ou le simple maintien de dÃ©poldÃ©risations accidentelles en France, et

l&#8217;acceptation difficile du retour de la mer (littoral picard, bassin d&#8217;Arcachon). Les recherches conduites sur la

restauration des marais et les services associÃ©s Ã  la dÃ©poldÃ©risation pourraient aider Ã  convaincre amÃ©nageurs et

populations de l&#8217;intÃ©rÃªt de ce mode de gestion du littoral. Dans le reste du monde, les rÃ©gions d&#8217;AmÃ©rique du

Nord se placent Ã  la fin du processus de poldÃ©risation, Ã  un stade Ã©quivalent Ã  celui de l&#8217;Europe pour le Canada et

mÃªme au stade ultÃ©rieur d&#8217;une politique active &#8211; voire spÃ©culative &#8211; de dÃ©poldÃ©risation pour les

Etats-Unis. L&#8217;Asie orientale se trouve encore, a contrario, aux tous dÃ©buts de l&#8217;histoire de la poldÃ©risation,

c&#8217;est-Ã -dire au stade d&#8217;une politique active de poldÃ©risation ou de remblaiement en CorÃ©e du Sud, parfois

teintÃ©e d&#8217;un peu plus d&#8217;attention aux marais allant jusqu&#8217;Ã  des prÃ©misses de dÃ©poldÃ©risation au

Japon. Au XXIe siÃ¨cle, si l&#8217;Ã©lÃ©vation du niveau de la mer et l&#8217;augmentation des tempÃªtes se traduiront sans

doute par un accroissement des dÃ©poldÃ©risations accidentelles et une extension des dÃ©poldÃ©risations dÃ©fensives dans les

pays dÃ©veloppÃ©s, il n&#8217;est pas certain que l&#8217;Ã©volution de la conjoncture agricole Ã  l&#8217;Ã©chelle mondiale

soit favorable Ã  un essor de la dÃ©poldÃ©risation dans les Suds.
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